
	
	
	
	
	
	
	

MANIFESTE CONTRE LE 
TRANSHUMANISME ET SES AMBITIONS 

POSTHUMANISTES 
	
La provocation transhumaniste et ses ambitions posthumanistes obligent à répondre par des	
arguments de conviction et d'autorité sous forme d'un contre-manifeste, que les handicapés	
de la transcendance réprouveront naturellement.	
	
Aux êtres en transition vers la posthumanité, comme aimait les nommer F.M. Esfandiary, le	
christianisme répond par la métamorphose paulinienne et l'ascension eschatologique dans	
la dynamique épectasique décrite par Grégoire de Nysse et tant de Pères de l'Église.	
	
Aux diverses théories et constructions anthropologiques, aux déclinaisons d'humanisme, le	
christianisme répond par une anthropologie révélée.	
	
À l’observation de l'inadaptation biologique et anatomique de l'homme au monde technique	
qui l'entoure, la théologie répond par la vision chrétienne des tuniques de peau et de la	
seconde chance passant par la sublimation des handicaps et de la condition humaine.	
	
AU refus philosophique de la notion de nature et particulièrement de nature humaine, le	
christianisme répond que notre nature actuelle post transitionnelle est de fait contre nature	
et invite justement à la métamorphose selon la leçon de Saint Paul : passer de l'homme	
psychique à l'homme spirituel.	
	
AU	refus de lier la procréation à la sexualité, le christianisme répond par la sanctification de	
l'acte de chair dans la chasteté et refuse l'éclatement de la maternité et la démarche	
ectogénique.	
	
AU	refus de la famille traditionnelle et de la filiation naturelle, le christianisme insiste sur la	
nécessité de maintenir le quatrième commandement et d'honorer ses origines et sa	
généalogie.	
	
AUX activistes de la vie émergentiste, le christianisme répond par le don sacré de la vie.	
	
AU refus de respecter le caractère sacré de la vie et à la prétention d'avoir le droit de vie ou	
de mort sur l'embryon, le christianisme répond que le premier des droits de l'homme est de	
naître et affirme la qualité de personne dès le moment de la conception.	
	
AU refus d'accueillir un enfant handicapé sous prétexte des difficultés futures, le	
christianisme refuse toutes considérations eugénistes pouvant conduire à la destruction	
d'une vie.	



	
	
	
	
	
	
	
AU refus de la mort comme part de la condition humaine (post-transgressionnelle), et au	
désir d'accroissement continu de la longévité et d'immortalité terrestre, le christianisme	
répond aussi par « la mort de la mort », mais par nécessité en vue de la divinisation et de	
l'éternité.	
	
AU refus de transcendance et au désir d'auto-divinisation et de techno-divinisation	
sécularisées, le christianisme répond par les moyens divino-humains de déification.	
	
AU refus de la corruptibilité de la chair et du corps, le christianisme répond par le corps	
glorieux du Ressuscité, saturé d'Esprit Saint.	
	
AU refus de toute contrainte et de toute loi, le christianisme répond par l'affirmation que	
justement l'homme a été créé libre, c’est-à-dire de pouvoir librement accepter les lois	
divines.	
	
À la volonté d’autodéification terrestre sans Dieu, le christianisme répond par la déification	
de l'homme par la grâce et l'éternité.	
	
À l'indifférence écologique en attente de la colonisation spatiale, le christianisme répond	
justement par le devoir de parfaire la création et par l'inscription de l'homme dans le	
cosmos pour le sanctifier et le diviniser.	
	
À l’Antispécisme humaniste, le christianisme répond par la centralité de l'homme dans	
l'univers et le respect de toutes les créatures.	
	
AU désir de faire advenir un surhomme, le christianisme répond par la grandeur de la	
vulnérabilité et la sublimation de la faiblesse humaine.	
	
AU refus des épreuves liées à la condition humaine, le christianisme répond par la noblesse	
de l'expérience douloureuse assumée.	
	
AU désir d'amélioration des performances humaines, le christianisme répond par la soif	
d'acquisition des vertus.	
	
AU constat d'insuffisance anthropologique, le christianisme répond par l'excellence de	
l'homme capable de parachever et de transcender l'œuvre divine.	
	
À l'anthropologie foncièrement matérialiste du transhumanisme chosifiant l'homme, le	
christianisme répond par une théo-anthropologie spirituelle et la certitude de l'invisible.	
	
AU désir de transférer la conscience et l'intelligence sur un serveur en vue d'opérer une	
hybridation assurant la pérennité terrestre d'une intelligence réduite et désincarnée, le	
christianisme répond par la participation de l'homme déjà ici-bas aux énergies incréées de	
Dieu, lui assurant l'éternité.	



	
	
	
	
	
	
	
AU désir présomptueux d'autonomie, le christianisme répond par la dépendance à l'altérité,	
car il n'y a pas de chemin vers Dieu autre que par les semblables.	
	
À la confiance aveugle des agnostiques en la Science, le christianisme répond par	
l'émerveillement eucharistique du chercheur devant le dévoilement de l'univers.	
	
À l’Antéchrist des Illuminati, le christianisme oppose l'homme-cathédrale, à la fois	
microcosme et macrocosme.	
	
À la mondialisation et au nouvel ordre du monde, le christianisme oppose la seule	
globalisation qui puisse être, celle du Christ récapitulateur et commençant par l'incarnation	
du Verbe.	
	
À l'utopie de la croissance continue, le christianisme oppose une culture de la mesure et du	
juste nécessaire. »	
	

	
P. Jean Boboc 

(Amintirea eternă!)	
                            Extrait du livre Le transhumanisme décrypté 

                                     (Apopsix Éditions)	
	

Prêtre	 économe	 stavrophore	 de	 la	Cathédrale orthodoxe	 roumaine	 de	 Paris,	Docteur en	
médecine de la Faculté de médecine de Paris et Docteur en théologie orthodoxe, Doyen du	
Centre Orthodoxe d'Études et de Recherche Dumitru Stăniloae où il enseignait l'anthropologie	
et la bioéthique. Il est né le 21 janvier 1943 à Neuilly-sur-Seine et mort le 4 avril 2019 à Argenteuil 
 (Val-d'Oise),	
Auteur notamment d'un important ouvrage d'anthropologie La Grande métamorphose, et de	
nombreux articles et conférences en	France et à	l'étranger sur	les questions	bioéthiques	
actuelles.	
Membre du comité de bioéthique auprès du CEC où il représente son patriarcat, il est aussi	
l'un	 des	 principaux	 traducteurs	 en	 langue	 française	 de	 l'œuvre	 monumentale	 du	 grand	
théologien orthodoxe du XXe siècle, le Père Dumitru Stăniloae 
 
 
 
 
 

 
	

	


